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quelque sorte dans leur variete les germes dissemines dans le lieu oil
Ton aura fait les prises d'air.

Or on s'assure facilement, a Taide de pareils essais, que Fon pent
toujours prelever dans un lieu quelconque un volume notable d'air
ordinaire, n'ayant subi aucune sorte de modification physique ou
chimique, tout a fait impropre a determiner des productions orga-
nisees queleonques dans un liquide eminemment putrescible.

On reconnait egalement, en choisissant les epoques pour un inline
lieu, ou des localites diverses a line meme epoque, que Ton pent a
volonte augmenter ou diminuer le nombre des balloiis qui s'alterent,
Que Ton ouvre, par example, deux series de ballons, rune dans la cour
de rObservatoire de Paris, 1'autre dans les caves de cet etablissemeiit,
dans la zone de temperature invariable ou Fair est tres calme, i.l y aura
toujours beaucoup plus de ballons qui resteront in tacts parmi ceux qui
auront ete remplis dans les caves; et tout annonce que la totalite des
ballons resterait sans alteration si 1'operateur ne transportait avec lui
des poussieres et, par suite, des germes.

Voici des ballons qui out ete ouverts au mois de septernbre 1860 sur
la Mer de Glace, au Montanvert, a 2000 metres de hauteur. Sur vingt
ballons, un seul a clonne une production.

A la meme epoque j'ai ouvert sur le Jura, a 850 metres crelevation,
vingt autres ballons pareils; cinq ont clonne des productions organisees,
et huit sur vingt en ont fourni dans la campagne, loin de toute habita-
tion, au pied du premier plateau clu Jura.

II faudrait sans doute multiplier beaucoup ces essais. Mais enfin il
est arrive dans ces etudes preliminaires que la diminution des germes en
suspension dans Fair a ete en correspondance evidente avec la hauteur
plus ou moins grande a laquelle on avait opere.

II en doit etre ainsi. Ne voyons-nous pas, lorsqu'un nuage de pous-
siere se forme, ce nuage avoir des limites pen eloignees. Sans doute,
une partie des corpuscules va plus haut, mais le nombre de ceux qui
depassent les limites visibles doit singiilierement -diminuer avec la
hauteur.

J'ai la conviction que des prises cFair faites a quelques mille metres,
avec un aerostat, etabliraient que Fair est a ces hauteurs d'une purete
parfaite. Seulement il faudrait de grandes precautions pour eloigner les
poussieres des -vStements de Toperateur ou des objets qu'il emporte
avec lui.

Vous voyez, messieurs, par les experiences que je viens de mettre
sous vos yeux, toute Texageration de cette assertion que la plus petite
quantite d'air commun suffitpour determiner dans une infusion la nais-ne renfermait rien qui ptit amener Falteration de
